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Enjcux contemporains de l'cnseignemcnt/apprentissage des 
langucs et cultures : 

vcrs un nouvel humanismc. 

Ln question des finalites de l'enseigncment/apprentissage 
des langues dans un pays, ici- la France, est d' importance si ron 
s' interesse aux tinalites educatives en general. Le titre de cc 
collogue est Lang11es et 1\1/odernile et !"on corn;:oit bien que Jes 
enjeux de l 'apprentissage des langues soient au cceur de nos 
societes modernes dans un monde 0 L1 Jes distances physiques 
paraissent abolies alors que Jes distances d'une personne a 
l'autre, d' un esprit a l'autre. semblent parfois gigantesques. 
Langues el modernite. r ai choisi pourtant une approchc 
historique pour parler des enjeux contemporains de 
l 'enseignement/apprentissage des langues a la lumierc des 
pratiques franc;aises du XXeme siecle. Pourquoi ce regard en 
arriere? Precisement pour rendre plus clairvoyant le regard en 
avant pose sur un avenir que nous esperons tous mcilleur. 

A partir de trois extraits de manuel de trois epoques 
differentes. je tracerai <l 'abord un panorama des finalites de 
l'enseignement/apprentissage des langues en France au siecle 
dernier et montrerai Jes atouts contemporains mais aussi k s 
risques potcnticls de voir se rcpeter lcs mem~s eneurs. Entin 
j 'evoquerai des pratiques nouvelles fovorise_es . par l~s 
technologies de I' information et de la communicatton, mms 
aussi par les echanges en chair et en os qui permcttent de do1mer 
un sens humaniste a l'activitc de communication langagierc. 

Approche historiquc des final itcs' de \' cnseigncmcnt/ 
apprentissage des langues en France au XXcme sicck. . 

J'ai choisi 3 extraits qui me paraissent representat1fs de 
leur epoque. Pour chacun de ces trois extraits. je vais essayer de 
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dire quel est le statut implicite de la langue et quelle est la nature 
de la relation enseignement/apprentissage1

• 

1 er extrait : 
Carpentier-Fialip 

L 'anglais vivant 6e Hachette 1938 
Premiers reperages : 

. La presence .d'un .titre en L2 : In class situe d'emblee la 
page dans l'univers. de la classe. Ce titre est accompagne d'un 
document iconographique de type dessin illustratif representant 
un professeur en toge et chapeau, incamant le savoir et tenant en 
main. une baguette face a un eleve a la tete baissee, incarnant, 
lui, !'ignorance devant un tableau noir vierge, tandis qu'au fond 
deux eleves assis a un pupitre echangent quelques mots. 

Ce document iconographique precede un texte de type 
informatif decoupe en 4 paragraphes explicitant le « mode 
d'emploi » du systeme educatif anglais de 1938. On remarque 
I' exploitation d'un champ lexical lie a cet univers : form, class, 
cla.ssroom, be silent, listen, marks, fair, impositions, detention, 
caning (etc.); La plupart de ces mots sont en caracteres gras 
ainsi que certains faits de langue (comparatifs). La densite 
lexicale trouve un echo dans la densite grammaticale : must, 
have to, I~. present simple, le comparatif d'egalite, les 
comparatifs irreguliers, le passif, la nominalisation en ing. 

La L2 est omnipr~sente, meme sur la page de droite pour 
l 'explication grammaticale ou les consignes. On remarque 

. ~ 

egalement l' importance accordee a la phonetique et a la 
phonologie (ici, ac~ents de mots uniquement) . 

. Le travail a la maison intitule Lesson drill sous-entend l~ 

repetition, la fixation des apprentissages, essentiellement sur I( 
mode des questions-reponses. 
Des ces premiers reperages que peut-oQ deja conclure? 

1 Ces trois extraits et les commentaires les accompagnant vont faire l'objet 
d'une prochaine publication dans Reussir l 'epreuve de didactique au CAPE~ 
d 'anglais, Quivy/Tardieu, Ellipses, 2004. 
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Statut de la langue : lei, la langue apparait comme un objet 
d' apprentissage en soi, non tourne vers la communication (le 
texte n'est pas un dialogue) mais plutot vers le commentaire. La 
richesse du lexique, le souci d'exhaustivite, refletent une 
conception adamique de la langue ( apprendre une langue 
etrangere c' est apprendre a (( nommer .les creatures » 
differemment). La grammaire, explicite et descriptive, renvoie a 
une langue normee. L' erreur consideree comme un ecart par 
rapport a la norme sera peryue comme une faute a reprimer. 

Le texte temoigne d'un inten~t pour la culture de la langue 
etudiee. 

Tres rapidement, la methode doit debaucher sur le 
commentaire de textes litteraires . 

.Statut de la relation enseignement/apprentissage : Le 
rapport de I' eleve au professeur semble etre un rapport 
d'obeissance (cf illustration). Le professeur est en effet celui qui 
!Jlaltrise le savoir et en opere la transmission de maniere 
magistrale ou par un questionnement oral individuel ( cf lesson 
drill, page de droite). 

Pourtant, l' eleve conserve la possibilite d' echapper a cette 
domination par la reussite (role du bon eleve) OU !'ignorance 
(role du cancre ). 

Le vocabulaire et les . questions figurant dans le travail a 
faire a la maison lui conferent ' en effet un certain degre 
d'autonomie. II peut « rejouer » la le<;on chez lui, apprendre le 
vocabulaire, avec une certaine conscience de ce qu'il est en train 
d'apprendre. 

On sait que clans la methode active en vigueur a l'epoque 
du document, la participation de l 'eleve etait. fortement 
sollicitee, y compris pour poser les questions. 

L' enseignement de la langue 2 autorise une formation 
ethique par la mise en abyme de la relation enseignement/ 
apprentissage clans le contenu meme du support, meme si 
!'illustration est sans doute a prendre au second degre. 
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2~mc cxtrait : 
OK, Nathan, J 981 

Premiers rcpcrages = 

d
, . bi, 1 ·absence de titre. IJ faudra entrer 

On remarque em ee d, · , I' eaistrement pour ecouvnr 
dans Jes illustrations ou ecoutcr enr o , , . . d 1 

ue la situation d'apprentissage est ~ncree dan: I urnvers . . e ~ 
~iaison. Le theme des taches menageres est sa1llant (bru~~ I~~ 
carpets. hoover the floor. cut the grass, water ~he .flowe1 ). 

11 
'est pas certain que ces expressions soient appnses autrement 

que sous forme de bloc lexicalises. . , 
Le support est un dialogue atomise en quatre ~arties 

correspondant aux quatre vignettes illustrative~. Le dess1n. ~es 
vignettes cvoque la bande dessinee et autonse une relative 
polysemie (on peut decrire les personnages par exemple). 

Le dialogue et les vignettes n'occupent pas toute la page 
qui surprend par sa simplicite, son parti pris de reduire la 

di fficulte. 
Le schema des structures est systematise : Can you help 

me ... ? No. X can't, X must ... . On remarque que la reponse la 
plus plausible a Can you help me do something? Serait : Yes I 
can ou No I can 'I (que l,on trouve en 3). · 

Le recours a un tiers, Mrs Garret, rend l'echange plus 
artificiel (I, 2. 4 ). 

La langue choisie est la L2. 
?n remarque !'absence d'accompagnement pedagogique 

ce qu1 donne a penser que la grammaire est de type implicite 
inductive. 

Que peut-on conclure de cette presentation ? 
Statut de la langue : 
La pauvrete du lexique est le conelat de !' importance 

accordee aux structures. 
La culture ne semble pas presente (effacement du contexte 

specifique) L ,eneur sera eradiquce, des lors que la repetition 
orale doit aboutir a une reproduction parfaite de la L2. Malgre 
l;ln souci d'ancrer l'apprentissage de la L2 clans la realite 
quotidienne, on constate que les elements de Iangue sont appris 
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sous une forme figee n'autorisant pas de reemploi en situation 
de communication authentique. 

La langue, ensemble de structures, sera enseignee en 
termes d'usage et non en termes de communication, pour 
reprendre la distinction faite par H.G Widdowson 2

. 

Statut de la relation enseignement/apprentissage 
L'eleve est totalement dependant de l'enseignant puisqu'il 

ne connalt pas le titre de Ja le'ron et qu 'aucune indication de 
tache ne Jui est proposee. Chez lui, aura-t-il Ja possibilite de 
reecouter la bande-son, OU s'appuiera-t-il SUf sa memoire 
auditive pour apprendre le dialogue par creur? II ne Jui est pas 
donne de reflechir sur son apprentissage, de construire son 
autonomie. 

3cme t . ex ra1t : 
English Live, 6e, A. Scoffoni, 0. Plays Martin-Cocher, P. 
Roux, Didier, 1994 

Premiers reperages : 

Le titre de la Ievon occupe une place assez importante de 
la page de gauche : on le repere facilement. II est en Langue 2 et 
se presente sous I'angle fonctionnel : How can I get to ? Apres 
manipulation de cette structure. I' eleve devrait et re capable de 
memoriser le sens de son apprentissage : demander son chemin. 

Sous le titre figure un grand document iconographique qui 
s'avere une figuration libre d'un plan de Londres, non legende, 
tres eloigne de ce que pomTait etre un original. servant de 
support a des activites de comprehension de ]'oral· et 
d 'expression oral e. 

2 « L 'usage renvoie a la citation de mots et d~ phrases manifestant le systeme 
de' la langue, l'emploi a la faon dont le systeme est actualise a des fins 
normales de communication ». Une approche communicative de 
/ 'enseignement des langues, Langues et apprentissages des langues, Credif, 
Didier, 1991 , traduit de Teaching language as communicatiofl, OUP, 1978, 
p.29. 
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Meme si 1a representation de la ville de Landres reste ici 
stereotypee et peu respectueuse de l'echelle d'un vrai plan, c'est 
un element de culture 2 qui sert de support a la communication. 

Le script du support ( que I' on aurait pu masquer pendant 
!'audition) n'appara1t pas dans le manuel comme si les 
concepteurs privilegiaient la fonction communicative de la 
langue sur le support en soi. 

Les activites de communication sont precedees de 
consignes en langue 2 et occupe une grande partie du document; 
l'activite precedee du symbole W comporte une consigne en 
langue 1 et releve de la reflexion sur la langue (ici, Jes 
prepositions propres au reperage dans l' espace ). 

Une photographie en position oblique appara1t sur la page 
de droite. Sa fonction et illustrative. Il s'agit d'une photographie 
didactique, prise pour les be so ins de I' ouvrage, et non signee par 
un auteur mais qui possede neanmoins une caracteristique du 
document iconographique authentique : celle d' ouvrir au sein du 
manuel une fenetre sur une realite culturelle du pays de la 
langue etudiee (ici l'uniforme des policiers londoniens). 

Cette photographie est partiellement recouverte par un 
encart ·· recapitulatif intitule «Memo» qui comme son nom 
rindique comporte les elements a memoriser : la question 
permettant de demander son chemin et I' expression du souhait, 
ainsi que les indications de directions et trois prepositions. 

Un encart occupant un tiers de la page de droite propose 
un jeu, invitant par un dessin de type bande dessinee, a se 
mouvoir dans la classe autour de la fonction « localiser dans 
I' espace ». 
De ces premiers reperages que peut-on conclure? 
Statut de langue 

La langue semble bien ~onyue comme un outil de 
communication favorisant la decouverte de la culturie du pays de 
la langue etudiee. 

L'activite 1 repose sur un veritable deficit d'information et 
propose des taches progressives : d'abord ecoute et reproduction 
des noms des rues, puis ecoute et repetition d'une demande 
d'information et de sa reponse, enfin resolution d 'une enigme, 
puisqu'il s'agit a partir de !'audition d'une indication de trajet, 
de se reperer sur le plan et d'etre capable de pointer le lieu vise 
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par la demande. Tous ces elements ancrent le document dans la 
conception d'une langue fonctionnelle etroitement liec au 
culturel et qui se construit dans les .quatre competences 
(comprehension de r oral et expression orale en 1 et 2, 
comprehension de l'ecrit (les noms des rues) et production ecritc 
en 3. 

Statut de la relation enseignement/apprentissage 
~' eleve est sollicite personnellement et a plusieurs titres. 

L'apprentissage se construit dans la sphere extra-personnclle. en 
1, puis dans la sphere interpersonnelle avec le jeu de roles 
propose en 2, enfin dans la sphere personnelle avec l'expression 
d' un choix dans la ville de Londres. 

Le jeu Let's have fzm ! sollicite egalement l'eleve dans une 
activite physique a caractere ludique qui lui permet d'ancrcr les 
apprentissages linguistiques dans une memoire du corps3

. 

L' eleve joue un role primordial et son implication est 
essentielle. Considere dans toute sa personnalite, ii devicnt 
)' element central de la relation pedagogique, le profcsseur sc 
tenant en retrait comme un guide assurant le bon fonctionnemcnt 
des activites d'apprentissage. 

Conclusion : . 
· On voit bien que chacun de ces extraits vehicule une 

conception differente de la langue et des roles respcctifs de 
l'enseignant et de l'eleve. . 

Voyons a present comment ces extra1ts, cqmment ccs 
conceptions se situerit sur un schema historique des final.it~s 
averees de I' enseignement des langues en France au XXcmc 

siecle : . 
Schema historique des objecti fs de l 'enseigncment/apprentissagc 

des langues en France au )Q(eme siecle : 

J eut faire reference ici a l'une des sept fonnes d' intellig~nce 
On p . d G dner dans Les Intelligences m11/11ples, Retz. 

repertonees par Howar ar l 

1996. 
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Meth ode 
audio-visuclle 

1969 

Mcthode 
directe 

1901 

App roe he 
communicarivc d 

cognitive (second 
cycle) 2002-3-4 

Approche 
communicative et 
cognitive 
(premier cycle) 
1995-7-8 

Approchc 
communicative et 
cognitive 

1985-7 

Methodc 
active 

1950 

Methode 
active 

1938 

Methocfc 
active 

1925 

Mcthocfe 
cf ircctc 

1908, 

Methocfc 
Gramrnairc­
traduction 
XVlll ~me -XIXcme 

s i~c lcs 

24 

J objcc..1 i(s . 
commu11 ica r ionncl 

cu lwrc I 
rncthodologiq 

tlC ~ 
J objc r1 f.-i : 

communicati on ncl 
culture! 
intc.:llectuel 

3 objc:cf ii!; : 
commu11 icationncl 

culture! 
intcllccruel 

3 object i r-. : 
pratiquc 

format if 
cu lturcl 
3 objcctifs: 

pratiquc 
formatif 
culture! 
J objcctifs : 

pratiquc 
fo rmat if 
cu lturc:I 
3 objcctir 

prariquc 
formarif 
culture! 

fo rmatif 
cu hurcl 



Commentaire : 
Au XVIIIen1e -XIXeme siecles, la methode qui prevaut 

pour un no1nbre tres li1nite d' eleves, c' est la methode 
granunaire-traduction qui se fonde sur les pratiques en vigueur 
pour l'enseignement des langues tnortes. Les deux objectifs 
principaux sont forn1atif -forn1ation de l'esprit a travers l'etude 
de la langue et des textes litteraires, et culturel au sens ou on 
l'entend a l'epoque, c'est-a-dire litteraire. La pratique orale de la 
langue en particulier est delaissee. 

En 1901, sans doute par souci de « 1noderniser » 
l'enseignement, en France comme aux Etats-Unis et en 

. ' 
Allemagne, on introduit la n1ethode directe qui prone 
l 'homologie des fins et des rnoyens, c' est-a-dire l 'apprentissage 
de la langue 2 par la langue 2, abandonne les deux objectifs 
precedents pour en fixer un unique : la pratique de la langue. 

Ce qui peut para1tre paradoxaL n1ais surtout n' est pas 
adapte a la situation reelle. 

En effet les professeurs eux-memes ont ete forn1es a la 
methode gramn1aire-traduction et ne peuvent fournir tin bain 
linguistique authentique a leurs cl eves, d 'autant que . les 
magnetophones n' existent pas. La 1nethode est abandonnee clans 
les faits des 1908 avec la rehabilitation des deux objectifs 
formatif et pratique. 

Neanmoins, l'objectif de pratique de la langue est 
conserve. En 1925, l' abandon de la methode directe est enterine 
par le changement de norri : 1nethode active, et en 1938, un 
reequilibrage se fait en faveur de la langue 2 qui avait tendance 
a disparaitre au profit de la langue 1. 

L' extrait de manuel que nous avons vu est precisement de 
1938 et a ete realise par les inspecteurs generaux Carpentier et 
Fialip qui sont aussi les auteurs des textes officiels dont voici de 
brefs extraits : 
Extra.it de I 'Instruction du 30 septembre I 938 
« 1.7.1 Suppression des intermedes en frarn;ais 
1. 7 .2. Contre les exces de l' enseignement explicite de la 
grammaire : rappel du principe direct de l ' enseignen1ent de la 
langue par la langue : 
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r . . ·111 h:·· 11otioll 1
\ 

ii ir\111orlc quc k d.5sir dc c;oditi t: r ck '1'·11f1 vl! lll~~ •• ., •• r .. c .1" •'': en 
I · . \ n g 1per c;;~ ... ,,... .... ... . 

grnmm111icn lc.·s nc.: cont 111sc pns ' . c. , 
\ . · l · co11 vc.·r->1111n11s. d t: . 

lnnguc c1nmgt.::rC.: : t'xpnsc. ~ . . . . ,. q \v • d ' 1111e 11 ~:~ itllil.11io11 
I 7 J p ·I de: In n~c.xss 11~ pour c.: c.: c. • • 
· · · ,nppt.:: . . • . • (' . I· vocub1d111rc.: tli c..: rn1111qrn.: 

dTcc1ivc du vocnbuln11c eh.: bu~~ 1. c.:. c.: 

direct) r ... 1 , . . s( iqw.: qui: 
I . 7.4. lnvi1n1ion pour 1'c11seig11emcnl I 1111 tPlJ.!111. 

culture!. i\ l'utilis111ion cks proc~ck~s ( .. . ) ~ ln nr lc.:s prot:·r~s clt.: I 1 
·m ·nt (uudi1iom: 

tcclmique onl cnri~hi i~oln.: l!.~lsc.·ign~ ~ 
phonoQrnphiqut:s d rncl1oplw111qut.:s). » . . . . 

On voit hit.:n duns cl's cx1rni1s le.: snuc1 c.h.: r~hubd1111lll~ll de 
In lnn~ue 2 ainsi quc.: l ' i111rnd11c1io11 de: . '~H')'c.'llS lt:c~1111quc." 
modcr~cs commc: ks c,;nrt:gis1rc:mc.·111s. En 11111 In cnlkc l1 011 quc 
nous nvons vuc c1ui1 nccompugnec d'1111 clisquc sur lt:qud 
figurnil des cnrcgisln.!mcnls complemcnlui rcs. p:1r c. c:mplc des 
grnndcs voix disnnl de grnncls lc.:xli;s. . 

En 1950. In m~thodc nclive bal son pktn cl 111 s~nncc.: de 
cours dcvicnl formnlis~c. ce qui foil din: 1\ un i11spcctc.:11r qu'il 
sait cxaclcmcnt cc qui sc pnssc clnns toutes les c lnss<.'s de Fruncc: 
a 8h I 0 du mntin !. 

1969, nouveau chnngcrncnt. nouveau d'5sir de.: mockrnitc! 
qui rnppdlc 1901 : on nhnndonm: lcs objccli[" form tlifd c.:ullurd 
pour sc conccntrl.!r sur l'objcc lif unique ck 111 prntiqu~ <.k la 
langue. Et cctlc foi s, on dispose d'ou1ils tedrniquc.:s mo<.kn11.:s c.·t 
de theories scicnti fiqucs comrnc le slructurnl ismc qui prl.'.' · 
decoupc In lnngut; . en unit~s commodes i\ apprc.:ndn: t:l le 
behnviorismc, cournnt psychologique clonl le postulnt 1..'.$l k 
suivant : le lnngngc ctnnt un comporlrmcnt humnin. i I \!St 

condi1ionrrnblc. 
PourlnrH. d~s le cl~but, In methodc :tudilwisuclk d'initi.HiV\.' 

fran~nise se dcmnrquc de In mcthoclc auclio-omk nnglo-s!1xo11nc: . 
Ell~ est issue. clans les nnnees 1950. des lr )\I HI'\ du Cn:di r . 
(Ecole no·rmnk de Saini-Cloud) et ck l\~cok de: { lgrcb (P. 
Rivenc et P. Gubcrinn) et d'ubord utilis~c duns l'cnscigncmcnt 

" C ir~ pnr C. Purcn dnns « Ll..'S m~cnnis1rn:s de rircul.11io11 d u1"' l\~vol11t io 11 
historique dL' In clidnctiquc sco l 1irc cl~s la11p.t1 l''- " i\ : 11111..·~ l: lr1i11µ~n·" ». D '1111t: 

l.nm:.1w ti I 'mare : l.i·s tlitlrwri<1111·s. in l.1·s /1111g11r., 111udl·1 n,._,, J\l'LV. N'' I 
1988. p.20. 
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du fran9ais langue etrangere, puis apres ]'instruction de ] 969, 
dans l'enseignement de toutes les L VE, Daniel Coste explicite 
de maniere tres claire la difference entre Jes pratiques audio­
orales d'un cote, audiovisuelles de l'autre dont l'extrait de 
manuel OK est une assez bonne illustration: « [ ... ] Malgre des 
traits communs (importance donnee a la fonne orale, tendance a 
faire que la pratique langagiere precede la prise de conscience 
ou l'explicitation metalinguistiques), Ies deux courants se 
separent nettement quant a la place accordee a la construction de 
la signification en langue etrangere (question centrale pour Jes 
audiovisualistes, secondaire pour les audio-oralistes) et a Ja mise 
en place du systeme linguistique-cible (les audio-oralistes 
recourant a une presentation tres graduelle et atomisee 
d'elements a manipuler a outrance et a vide, la OU Jes 
audiovisualistes tendent a preserver le lien entre parole, sujet et 
situation, meme dans les phases Jes plus systematiques de 
I' apprentissage ). 5 

En 1985, pour le premier cycle, 87 pour le second, la 
methode audiovisuelle est abandonnee. au profit ile l'approche 
communicative et cognitive qui rehabilite les trois objectifs de la 
methode active en en modernisant que.lque peu la teneur. 
Les objectifs contemporains de l 'enseignement/apprentissage 
des Iangues sont a la fois communicationnels, ·culturels et 
intellectuels OU methodologiques. Ainsi lit-on dans les textes 
officiels de college: (< Par ses objectifs linguistiques, culturels et 
intellectuels, l 'enseignement des langues au college contribue, 
de maniere specifique, a la formation generale des eleves ». 
L'objectif linguistique et de communication est un objectif de 
pratique de la langue (lexique, grammaire, phonologie) dans Ies 
4 savoir-faire (CO/EO/CE/ EE) L'objectif culture} vise a faire 
decouvrir, au-dela d'une langue, un peuple, des peuples. 
« Apprendre une langue etrangere, c 'est apprendre a respecter 
I' autre dans sa difference, c' est acquerir le sens du relatif et 
I' esprit de tolerance ... » L'objectif fotellectuel comprend une 
finalite de reflexion sur la langue: « L' apprentissage des langues 

· 5 D. Coste, «Circulations methodologiques au debut des annees 70 ». ~ 'une 
Langue a /'autre: Les didactiques, in Les langues modernes, APLV, N I 

] 988, p.67-68. 
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. . d, conscience progrt,;ss ivc de lcur 
etrangcres impli.quc unc prtS~C(~C rcflc:\ iOll sur k l n ngng~: y 
mode de fonct1011ncmcnt. 'l .. cl 'vclonncr lcs r::ic ult~s 

I I. .,.., ·s CO ll (rt ) lJC d c n -compris sur c rnn<(ul · . . , . . · » . . , , 1 ·nuw11om1c d expression . 
conceptuellcs et lnvor.tsc l l ' . t' r mcthoclolot! iquc. i nscri t 

II fout encore H_l(Httcr till 0 )_I CC It . t d . l y~ec vi sant l 
d · I ·s nouveau :--.: C\'. es c · en toutes lcttres nns t: ~ · I I ,.. d.. trnvai I 

· I d"' pcrsonnc c.:- l;; • ' 

(( developper les met 10 
c S ~ I ' ·'I 'vcs de nlus 

. d' . ·bi de l' npprcnti ssa!!.C. pour rcndrc cs c c ,, . 111 1ssoc1a es '" - . . 07 d ., octc)br ~ 
" ( / () 71111•' /J 0 /10rs S l' l'I C II LI -1 

l: 
en plus autonomt:s ». - · · (I ' I" 

I. · I t ' dons le SCll " c u 
2002.).0n note certcs cvo u ion " , . . . ~ , ··est 

. t ' r\pprendrc UOC lnn!.?.llt.: Cll angt..:n.: C ~ commurnca 1011 . r - . • · I 
desormais apprcndre e,1 communiqucr :wee autn11 . . a ag~r . : u.r . c 

. monde. Et I 'on peut citcr ft' cct cgnrd Cl~rndc G~rmnm qu1 ~cnt. · 
« Une des caracteris tiques de. J'approchc communacat1ve 

est que toute activite impliquc unc intention de communicat ~ on . 
Les nctivites privi lcgiecs 111.; sont plus lcs « c:xcrcrccs 
structuraux )} chers ~l In me thodc nudio-orak . OU k s cxt.:n.:: ict:s de 
simple repetition. mais bien k s jcux. lcs jcux de r · k . k 
simulations. les resolutions de problemcs. de. En cl'autrc 
termes. ii s'agit surtout de conccvoir des acti vit0s pt'.·dn~ogiqucs 
susceptibles de conduirc a unc v~ritabk communic3tion, av 'C 

tout ce que cela impliquc commc aclnpt3tion. commc on \'a \ 'll 

precedemmcnt. des f'o rmcs lnngagi0rcs n In situation de 
communication et commc nc.kquation a \'intcntil n de: 
communication. »6 Ccttc ci tation ~·accordc parfaitcn1cnt t\ 
r extra it de English Live quc nous nvons vu. 

Pourtant on se n.:nd bicn compt~ qu'nu,iourd'hui . cc S\.1 tH 

presque 4 objecti fs qui sont nssigncs ~\ I' en~cigncmcnt des 
lcmgucs rendnnt In tnchc de plus en plus compkxc : 
communication, culture. re llc:\ ion sur In lnnsttl'. r~tlc:\ i1.)n sur 
1 'apprentissagc. Le risque est bicn pr~scnt eh.- rl'\'L'nir ~HIX tnvcrs 
de la methode active. Pour attt·indrl' tous CcS objectifs. le 
professeur de langut' est souvcnt C\.1ntrnint d'utili~cr c.la\'antn!..?.I.! b 
Langue 1 que la languc ::! . D' autrc part. si en · cn ll0gc~ on 
s'efforce d'utiliscr ies jeux de rok l'l I~ travail Cll bin6nH?S. en 

6 
~· G~rmnin, £\·ol11tio11 de/ 'l•m·c(~ 11L·111 l'lll c/L·s la11g, 11L'S : 5000 ems cl 'hi.,·tv1rc, 

D1dnct1~ues des langues ~tra 11 geres. collection dirig~e pnr R. Galisson. CLE 
lnternnt1onnl. 1993, p.2 11 . 
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:it:t:ond <.:yc;/c, on :;c limir c.: It.: p/w, ',<JU Vc;nl 6 J1J fr>nclirrn 
r6len.:11ricllt: du Jung11ec1 c;\;·,r-<1-cJirc t1 J't:1wk c.h.: lt:Y. I<.: . 

Or, ::i l 'on ::1.: d:f(;r1.: rn:c i : .~ 1 n1;n 1 i! llX l o~r ion!l du lang:igc 
~ 1abli e:1 p:ir I<. .1 '1 kob::on7, l ;~ fon ction rl: fl;n.:nli c:Jk n' c::ll p:c; Ja 
pJu:: l'rl:q11< . .:nle cJ11m1 la c.:ommunic:a tion v~ritahlc . 

l.t: :,c;!, ~in " dt::i objccrif:; nou·1 monlre bicn t<; mouvemenl 
de.: btdancic;r c;nln.: J;J tt:nlalion du lOUl Janguc 2 c;l Ja tc.:ntlllion de 
et quc.: j \ 1ppc.: llerri i le: rout rclkxif'. II c~ t c<;rte:-; Jou,1bJ c.: de vouJoir 
d{; v<.;loppc;r Ju con:,cit:nce de.: /' (.J pprc:missagc St:) ti t garanle dc.: 
l'Giulonomie future d pcul -l:lrc i:tLI S!-i i garant<.: <l ' une ccrtaim: 
libcrle de pcnscc:, mais ii nc; fou<lrail pw.i pour autant pcrdrc de 
vue J \.:s!1enlitl qui ·c:a J'appn:ntissugc <le la communication en 
Janguc 2. Au vu de cc: schl:ma hisloriq uc.:, on pc.:u t sc.: demander 
quc.:I nvcnir sc dessine. 

Le.~ perspective.~ pour Jc futur 
La craintc.: donl jc vicns de parlc.:r est justificc par lc:s 
observations de clcissc quc l'on pcut faire a l'heurc actucllc. 
En m~m<.: temps, on note aussi des phenomencs nouveaux I its a 
des pratiques ~mcrgcntcs qui vicnnent hcurcusement 
contrcbaJancer Jes cffcts de I 'accumulation des objccti fs . 

.Jc vct1x parlcr des pratiqucs d 'cchangc~ coopcrntif<; 
favori ses par lcs nouvcllcs technologies et jc citerai en 
particul icr I' cxcmplc de / 'apprcntissagc des langues en tandem 
qui fonctionne soil en focc a face soil par courricr 6lcctroniquc 
c;l repose sur Jes principcs suivants : autonomic et rcciprocitc. 
Dans l'cchangc tandem, chaquc partcnaire aide l'autrc a 
apprendrc sa languc et sa culture. 

Pendant 50% du temps, unc des dcux langucs matcrncllcs 
est utilisee1 pendant 50'% du temps, c'cst l'autrc languc qui 
dcvicnt I' cnje.u de<; <:!changes. 

On voit bicn quc cc type d'apprcntissagc offrc des 
avanlagcs indcniablcs quc /'on pourrait rcsumcr ninsi : 
Ancragc dans unc communication authcntique ;Developpcmcnt 
de competences linguistiqucs, 

7 Fonction~ rCfercnticllc (contcxlc). poctiquc (message). phutiquc (conrCJcl). 
mctalinguistiquc (code), emotive (dc'itinarcur). conati vc (dc~linatairc) . 
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culturelles (culture non monolithique ), methodologiques 
(responsabilisation de l'apprenant), 
sociales et ethiques; Developpement de solidarites 
interpersonnelles et internationales. 

Dans ce type d' apprentissage on depasse la conception de 
la communication qui consiste a « agir sur », pour aller vers une 
conception beaucoup plus altruiste qui est le « agir avec ». 

Je citerai a cet egard la synthese effectuee par Christian 
Puren, historien des methodologies de l 'enseignement des 
langues, qui souligne ce changement de point de vue et parle 
desormais de perspective co-actionnelle : « Dans l' approche 
communicative on formait un « communicateur » en creant des 
situations langagieres pour ·le faire parler avec (des 
interlocuteurs) et agir sur ( ces memes interlocuteurs) ; dans la 
perspective actionnelle esquissee par le Cadre europeen 
commun de reference, on . se. propose de former un « acteur 
social », ce qui impliquera necessairement ( .. . ) de le faire agir 
avec les autres pendant I~ temps de son apprentissage en ·. lui 
proposant des occasions d~ « co-actions » dans le sens d ' actions 

-communes a finalite collective'. 
C'est cette dimension d' enjeu social authentique qui 

differencie la co-action de la simulation, technique de base 
utilisee clans l 'approche communicative pour creer 
artificiellement en classe des situations de simple interaction 
langagiere entre apprenants. » 8 

II me semble que cette incitation du cadre europeen 
favorisee par les moyens d'echanges modernes va clans le sens 
d'une communication qui ne s'arrete pas a des competences 
fonctionnelles (ecouter, comprendre, lire, ecrire) mais poursuit 
dans le domaine de la reconnaissance de l' autre, l' appreciation 
de sa culture, la capacite a construire un projet ensem'ble, a 
fabriquer un nouveau reel interculturel. 

8 Christian Puren, " Perspectives actionnelles et 
perspectives culture1Ies en didactique des langues­
cultures : vers une perspective co-actionnelle -co­
culturelle ", l 'interculturel, in Les langues 
modernes, 3, 2002, p.62. 
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Conclusion : Pour conclure, je dirai qu'il faut rester 
vigilant et, pour ce faire, ne jamais perdre de vue . I' objectif final 
de I' apprentissage des langues. 

Je pense ici a l'educateur japonais Tsunesaburo Makiguchi 
(1875-1943), mort en ·prison a l'age de 73 ans, pour s'etre 
oppose a la guerre et avoir defendu l' etre humain, qui disait que 
le but de I' education devait se confondre avec le but de la vie 
·qui est le bonheur. , 

· Et il definissait le bonheur comme la creation de valeurs 
pour soi et pour les autres. Dans les textes officiels fran9ais 
concernant !'education civique, 3 objectifs sont egalement 
mentionnes, la connaissance des institutions, le sens des 
responsabilites et l' autonomie, et en fin, la capacite a 
argumenter. .. 

Il me semble que ces objectifs recoupent ceux assignes 
aux langues, objectif culture!, objectif intellectuel et 
methodologique, et enfin objectif communicationnel ou 
discursif. Mais est-ce suffisant? Ne devrait-on pas inscrire 
egalement la capacite a contribuer au bien d'autrui, a servir la 
societe? Finalement, !'elevation du niveau d'instruction n'est 
pas une garantie contre la barbarie -notre histoire europeenne le 
montre bi en; ce · qui compte davantage, c' est I' elevation du 
niveau d'education, c'est-a-dire du degre d'humanite. 

En tant qu' enseignants de langue nous avons .le grand 
privilege d'etre au cceur meme de cette· dynamique 
contemporaine -favoriser le rapprochement des etres, des 
peuples, participer a la construction d'une culture de paix. 

References 
Coste, Daniel, « Circulations methodologiques au debut 

des annees 70 », D 'une Langue a l 'autre : Les didactiques, in 
Les langues modernes, APLV, N°1 1988, p.67-68. · 

Gardner, Howard. Les Intelligences multiples, Retz, 1996. 
Germain, Claude, Evolution de l 'enseignement des 

!angues: 5000 ans d'histoire, Didactiques des langues 
etrangeres, collection dirigee par R. Galisson, CLE 
International, 1993, p.211. 

31 



Julie, Kathleen, Enseigner l 'ahglais, Nathan , 1998 
Makiguchi, Tsunesaburo, Education pour une vie creatrice 

de valeurs, Editions du Rocher, 1995. 
Puren, Christian, Histoire des methodologies de 

I' enseignement des langues, Nathan Cle international, 1991. 
-" Perspectives actionnelles et perspectives culturelles en 

didactique des langues-cultures : 
vers une perspective co-actionnelle -Co-culturelle ", 

L 'interculturel, in Les langues modernes, 3, 2002, 
Quivy,Mireille, Tardieu, Claire, Glossaire de didactique de 
l 'anglais, Ellipses, nouvelle edition 2002. 

Quivy, Mireille, Tardieu, Claire, Reussir l 'epreuve de 
didactique au CAP ES d 'anglais, Ellipses, 2004. 

Reymond, Christine, Tardieu, Claire, Guide Tandem pour 
l 'apprentissage des langues en binome dans le secondaire, 
collection Chemin Faisant, IUFM/CRDP de haute-Normandie, 
CNDP, 2001. 

Widdowson, H.G. Une approche communicative de 
l 'enseignement des langues, Langues et apprentissages des 
langues, Credif, Didier, 1991, traduit de Teaching language as 
communication, OVP, 1978, p.29. · · 

Textes officiels : 
Instruction du 30 .septembre 193 8, citee par C. Puren dans 

«Les mecanismes de circulation dans !'evolution historique de 
la didactique scolaire des langues vivantes etrangeres », D 'une 
Langue a l 'autre: Les didactiques, in Les langues modernes, 
APLV, N°1 1988; p.20. 

Enseigner au college, anglais LV1-LV2, Programmes et 
accompagnement, CNDP, reedition 1999. 

B.O. n°7 du 3 octobre 2002 Programme 1·cte langues 
vivantes des classes de $econde Generales et Technologiques 

B.O. n°7 du 28 aout 2003 Programmes de langues vivantes 
des classes de Premiere Generales et Tecluiologiqu:es 

Manue,ls: 
L 'Anglais vivarit 6e, P.M. Carpentier-Fialip, Hachette 1938. 
English Live, 6e, A. Scoffoni, 0. Plays Martin-Cocher, P. Roux, 
Didier, 1.994 

OK!, B. Lacoste, J. Marcelin, Nathan, 1981. 

32 




